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                        INTRODUCTION
                    

          
                
                    « Mais vous êtes fou à lier ! » La réaction d’Antoine de
                        Caunes, quand je lui ai soumis mon idée de classer l’intégralité du
                        répertoire de Johnny, m’a amusé. C’est vrai que le pari initial était un peu
                        insensé, voire carrément maboul. Analyser une à une toutes les
                        chansons de Johnny Hallyday, en sachant que nous parlons ici de l’interprète
                        le plus prolifique de la planète, fut une tâche copieuse mais jamais
                        fastidieuse.

                    Si vous êtes un admirateur de Johnny Hallyday, on vous a
                        probablement déjà posé cette question : – Tu es fan de Johnny ? Et c’est
                        quoi, ta chanson préférée ?

                    Avez-vous toujours su répondre à cette question ? Vous est-il
                        arrivé de ne plus savoir si vous préfériez un bon rock des années
                        soixante-dix ou une jolie ballade des années quatre-vingt ? Avez-vous
                        souvent répondu L’Envie – car oui, c’est la meilleure chanson sur
                        scène, celle qui défi nit Johnny – ou avez-vous été tenté de répondre Ma
                            main au feu ou Autoportrait, devant le regard interloqué de
                        votre ami(e) qui n’a jamais entendu parler de telles pépites ? Avez-vous osé
                        pousser le bouchon jusqu’à citer Hamlet, cet opéra rock inconnu qui sera ici
                        réhabilité ?

                    Devant l’immensité d’un tel répertoire – 1 000 chansons,
                        mazette ! – d’une variété, d’une richesse incomparables, il a fallu
                        constituer le jury le plus représentatif. Du jamais vu : fans, musiciens,
                        chanteurs, paroliers, compositeurs, directeurs artistiques, journalistes,
                        champions sportifs, personnalités politiques, famille et proches de l’Idole
                        … Afin de déterminer quelles sont les chansons de Johnny Hallyday préférées
                        des Français, j’ai réuni plus de 350 femmes et hommes de toutes les
                        générations et tous les milieux. À toutes et tous, j’ai posé la même
                        question : quelles sont vos chansons préférées du répertoire hallydéen, et
                        pourquoi ?

                    De David Hallyday à Sylvie Vartan, d’Eddy Mitchell à Jacques
                        Dutronc, de Nicolas Sarkozy à Jean-Pierre Raffarin, de Nono Krief à Yarol
                        Poupaud, de Marc Levy à Mimie Mathy, d’Alain Giresse à Jean-Michel Larqué,
                        d’Isabelle Ithurburu à Marc-Olivier Fogiel, de Jean-Claude Camus à Sébastien
                        Farran, de Long Chris à Michel Mallory, chacun s’est pris au jeu de classer
                        la discographie de Johnny selon ses propres goûts.

                    Le tout premier à m’avoir répondu positivement fut Philippe
                        Labro. J’aurais tant aimé le remercier de sa confiance en lui offrant un
                        exemplaire de ce livre, dont les résultats prouvent encore la marque
                        décisive de sa plume d’écrivain sur le chemin musical d’Hallyday. L’ancien
                        patron de RTL a révolutionné la manière de composer des vers pour le
                        « Grand ». Il lui a fait chanter le refus de la guerre, l’écologie
                        visionnaire, la défense de la jeunesse et la fierté de s’être construit tout
                        seul. Il a aussi inventé l’incandescente Sarah, l’autre muse rock de Jojo
                        après Gabrielle.

                    Autre membre éminent de ce jury, Fabrice Luchini : « Vous
                        écrivez sur Johnny ? Mais je devine à votre voix que vous êtes jeune, je me
                        trompe ? » Le merveilleux partenaire de Johnny dans Jean-Philippe
                        était étonné de mon timbre de voix, au téléphone. Je suis né en 1989. Je
                        fêterai mes 36 ans quelques jours après la sortie de ce livre et j’ai juré
                        fidélité à la mémoire d’Hallyday. Jamais de mon vivant nous ne cesserons de
                        chanter ses chansons, d’étudier son œuvre, de questionner ses choix
                        artistiques, les bons comme les mauvais. Issu de sa dernière génération de
                        fans, celle qui rajeunissait les derniers Bercy, j’ai assisté à 70 concerts
                        de l’« Idole », de 2007 à 2017. Dix années intenses durant lesquelles j’ai
                        vu Johnny au Stade de France, au Trianon, à Londres, au Théâtre de Paris, à
                        Barcelone ou à Bruxelles. « Mais comment avez-vous commencé à vous
                        intéresser à Johnny ? », insiste Luchini, passant du rôle d’interviewé à
                        celui d’interviewer. Une simple cassette vidéo. Le Stade de France 1998. Une
                        voix, une gueule, du cuir et du charisme. La potion magique qui saisit le
                        cœur d’un enfant pour toujours. Et les enfants, justement ? J’ai voulu
                        saluer la nouvelle génération d’admirateurs hallydéens. Ceux qui découvrent
                        Johnny comme nous avons découvert Elvis ou les Beatles. Un chanteur que l’on
                        n’ira jamais voir sur scène mais à qui l’on s’attache à travers ses disques,
                        ses vidéos. Vous retrouverez ainsi au cœur de ce livre un petit bonus : le
                            Hitparade des enfants de fans. Une idée qui m’est venue en voyant
                        mon fils de quatre ans, Marin, chanter Allumer le feu à tue-tête avec
                        sa guitare d’enfant…

                    Il est temps pour moi de vous inviter à plonger dans notre
                        classement.

                    Voici donc, de la meilleure à la moins bonne (la pire !), le
                        classement des mille chansons de Johnny Hallyday.

                     

                    Amitiés hallydéennes.

                    
                        Thibaut Geffrotin
                    

                      



                    PS : si vous n’êtes pas d’accord avec ce classement, je n’y
                        suis pour rien ! Je n’ai fait qu’additionner les points des 361 membres du
                        jury. Vous retrouverez ainsi en annexe la totalité des classements, ainsi
                        que le barème. Et si vous voulez donner votre avis, publiez une photo de ce
                        livre sur Instagram, Facebook, X ou TikTok avec le

                    #NosChansonsPréféréesDeJohnny.
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                        JURY
                    

              
                
                    1. Philippe Labro (écrivain, journaliste, réalisateur,
                        parolier), 2. Greg Zlap (harmoniciste de 2007 à 2017), 3. Pierre
                            Dominique Burgaud (parolier), 4. Katia Landréas (parolière),
                            5. Pierre-Yves Lebert (parolier), 6. Xavier Louy (ancien
                        directeur du Tour de France), 7. Yarol Poupaud (guitariste et
                        directeur musical de 2012 à 2017), 8. Laurent Olmedo (acteur dans
                            Camping), 9. Carmel Helene (choriste de 2012 à 2016),
                            10. Patrice Leconte (réalisateur de L’homme du train et
                        des Bronzés), 11. Jacques Rouveyrollis (maître des lumières de
                        1976 à 2017), 12. Walfredo Reyes Jr (batteur Olympia et tour Eiffel
                        2000), 13. Patrick Pennetier (organisateur du festival Le Grand
                        Banquet de Bourges, 220 concerts, le premier à Châteauroux en 1975), 14.
                            Jean-François Chenut (consultant Universal Music, auteur d’une
                        dizaine de livres sur Johnny), 15. Océane Geffrotin (fan depuis sa
                        naissance, 70 concerts), 16. Monique Le Marcis (ex-directrice de la
                        programmation artistique et des programmes de RTL), 17. Hugo Ripoll
                        (guitariste de 1987 à 1990), 18. Jean-Marc Pilorget
                        (ex-footballeur du Paris-Saint-Germain), 19. Bruno Magras
                        (ex-président de la communauté de Saint-Barth), 20. Micheline Pisoni
                        (ex-partenariats RTL), 21. Bernard Margarit (guitariste, 1982),
                            22. Jean-Pierre Llabador (guitariste, 1982), 23. Carole
                            Lacarrière (organisatrice des road trips US), 24. Romain
                            Desarbres (présentateur de la Matinale de CNEWS), 25.
                            Elisabeth Harsch (Suisse, 150 concerts, premier concert le 4 juin
                        1974 à Valentigney), 26. Danielle Gallais (fan de la première heure,
                        a découvert Johnny dans L’École des Vedettes le 18 avril 1960),
                            27. Jean-Baptiste Mihail Castelin
                        (auteur-compositeur-interprète), 28. Jean-Claude Vidal (directeur
                        de l’agence Arène Événement), 29. Pascal Tassy (Montgey, Tarn, fan de
                        la première heure, premier concert à l’Olympia, 1962), 30. Florent
                            Barraco (rédacteur en chef politique et numérique de Paris Match),
                            31. Alain Lanty (pianiste, Tour 2012, Born Rocker Tour, Rester
                        Vivant Tour), 32. Thierry Lemasson (Saint-Malo, 39 shows, premier
                        concert le 8 décembre 1984 au Zénith), 33. Claude Jouanserre
                        (Lahourcade, Béarn), 34. David Hocq (Montrouge, Hauts-de-Seine,
                        250 concerts, le premier au Palais des Sports, 1976), 35. Evelyne Valarin
                        (Villennes-sur-Seine, Yvelines, premier concert à l’Olympia en 1964),
                            36. Francis Chaillet (animateur-réalisateur du Podcast
                        51), 37. François Guibert (chroniqueur-disques et concerts),
                            38. Daniel Wittmer (Neuchâtel, Suisse, premier concert le 2 juin
                        2012 au stade de la Praille), 39. Caroline Doreau (chanteuse, Le
                        Plessis-Robinson), 40. Eric Chemouny (parolier, auteur de Sang
                            pour sang), 41. Jean-Michel Gandon (Campénéac, Morbihan,
                        premier concert à Alençon en 1974), 42. Gabriel Yared (chef
                        d’orchestre, compositeur, arrangeur, albums Rock’n’slow et Hamlet), 43.
                            Sébastien Kohl (Liège, Belgique, 20 concerts, le premier à Forest
                        National en 2006), 44. Johnny Bourjeas (Saint-Christoly-de-Blaye,
                        Gironde, 100 concerts, le premier au Zénith de Nantes en 2006 à l’âge de 7
                        ans), 45. David Alaphilippe (Saint-Doulchard, Cher, premier concert
                        au Printemps de Bourges 1985), 46. Anne-France Jacquillat
                        (Nogent-sur-Marne), 47. Franck Ridel (Rouen, 62 concerts, le
                        premier en 1979 au Pavillon de Paris), 48. Tanguy Broudin (Daoulas,
                        Finistère, premier concert à Brest en 1990), 49. Corinne Veyssière
                        (journaliste radio 100 % Johnny), 50. Sophie Thiam (choriste de
                        Johnny Hallyday et Sylvie Vartan), 51. Maurice Delpeuch (Compiègne,
                        Oise, premier concert à Bercy en 1987), 52. David Delpeuch
                        (Compiègne, Oise, premier concert à Bercy en 1995), 53. Olivier
                            Bellus (chanteur, Quiberon), 54. Frédéric
                            Vandekerckhove (Jodoigne, Belgique, premier concert à Forest
                        National en 1979 à l’âge de 9 ans), 55. Raynald Mansuy (Vertus, Blanc
                        Côteaux, Marne, premier concert au Millenium d’Épernay en 2007), 56.
                            Jean-Pierre Poulizac (500 concerts), 57. Isabelle Lage
                        (Levet, Cher, premier concert au Printemps de Bourges 1985), 58.
                            Jhinou Sagne (Portet, Pyrénées-Atlantiques, premier concert à Fréjus
                        en 1983), 59. Dominique Mure (Retournac, Haute-Loire, premier concert
                        au Palais des Sports de Saint-Étienne en 1982), 60. Mélanie Branco
                        (Paris, premier concert au Palais des Sports de Toulouse en 1995 à l’âge
                        de 6 ans), 61. Jean-Louis Baraglioli (Lot-et-Garonne, 62 concerts, le
                        premier au PDS de Paris, 1982), 62. Bruno Lafitte (Bernis, Gard, 45
                        concerts, le premier à Marseille le 16 juillet 1979), 63. Bernard Marchal
                        (Namur, Belgique), 64. Corinne Lemasson (Saint-Malo), 65.
                            David Porcher (directeur radio 100 % Johnny), 66. Carole Gruson
                        (gérante Ti Saint-Barth), 67. Christophe Gibbe (volcans
                        d’Auvergne, premier concert à la Maison des Sports de Clermont-Ferrand en
                        1999), 68. Didier Minot (L’île Saint-Denis), 69. Françoise Sperber
                        (L’Île-Saint-Denis), 70. Manou Roblin (parolière, auteur des
                            Rocks les plus terribles), 71. Danielle Soulard
                        (Lignières, Cher, plus de 50 concerts), 72. Christian Laine
                        (ex-maire de Lescar, Pyrénées-Atlantiques), 73. Michèle Laine
                        (Lescar, Pyrénées-Atlantiques), 74. Jean-Pierre Aguer (Lescar,
                        Pyrénées-Atlantiques), 75. Francine Setier (Lescar,
                        Pyrénées-Atlantiques), 76. David-Alexandre Dunet (Lorraine, 217
                        concerts, le premier au Stade de France, 1998), 77. Patrick Mahé
                        (ex-directeur général de Paris-Match), 78. Didier Duval
                        (Tours), 79. Jacky Blavier (président de l’association 100 % Fan
                        de Johnny Hallyday, de rock’n’roll et de blues), 80. Eric Nahon
                        (journaliste), 81. Jeff Babonneau (La Chapelle-sur-Erdre,
                        Loire-Atlantique, 100 concerts, le premier à la tour Eiffel le 10 juin
                        2000), 82. David Rautureau (auteur du roman La balade de
                        Johnny), 83. Delphine Lanneshoa (directrice de Graph’m, agence de
                        création graphique et éditoriale), 84. Marylène Géry (Paris, premier
                        concert au Palais des Sports, 1976), 85. Pascal Guénée (directeur de l’IPJ-Paris Dauphine), 86. Adeline Bravard
                        (Le Plessis-Robinson), 87. Jean-Claude Turban (Belloy-en-France),
                            88. Olivier Genet (gérant de la boutique Pasha
                        Saint-Barth), 89. Jean-Manuel Cogis (créateur des parfums J. H.),
                            90. Françoise Geffrotin (Lescar, Pyrénées-Atlantiques, premier
                        concert au Zénith de Pau en 2012), 91. Pistache (garde du corps de
                        Johnny), 92. Paul Laboulais (chef cuisinier, Saint-Barth), 93.
                            Alex Perdigon (tromboniste, Bercy 1992 et Parc des Princes 1993),
                            94. Rocky (guitariste, Zénith 1984), 95. Nathalie Ledrapier
                        (fan-club J. H. du Bénin), 96. Sam Bernett (ex-animateur RTL et
                        « Monsieur Loyal » du Johnny Circus), 97. Sofia Morgavi (professeure
                        de chant de la Star Academy), 98. Lionel Charbonnier
                        (footballeur, champion du monde 1998), 99. Corinne Mauger (Toury,
                        Eure-et-Loire, premier concert au Zénith d’Orléans en 1998), 100. Marc
                            Levy (écrivain, auteur de la chanson T’aimer si mal), 101.
                            Christian Laborde (écrivain, poète), 102. Françoise Chenut
                        (Le Bouscat, premier concert en août 1974 au casino de Biarritz),
                            103. Jean-Marie Goix (producteur exécutif, C Productions),
                            104. Rose-Hélène Chassagne (directrice générale du label Warner
                        (2004-2019)), 105. Thierry Chassagne (PDG du groupe Warner Music
                        France 2004-2020), 106. Romain Bely (journaliste Sud Ouest), 107.
                            Thierry Fréret (journaliste, présentateur météo), 108. Eric
                            Lelièvre (PDG ELP Musiconsulting, ex-Polydor/Mercury), 109.
                            Daniel Leblanc (premier concert à Châteauroux en 1978), 110.
                            Daniel Babonneau (La Chapelle-sur-Erdre, Loire-Atlantique, premier
                        concert dans les seventies), 111. Christiane Héluard Babonneau (La
                        Chapelle-sur-Erdre, Loire-Atlantique, premier concert à la tour Eiffel le 10
                        juin 2000), 112. Emmanuelle Létoile (Nantes), 113. Gauthier
                            Hourcade (directeur des programmes de RTL), 114. Tennessee
                            Thelier (Armentières, Nord, 46 concerts, le premier au Stade de
                        France 98 à l’âge de 4 ans), 115. Nathalie Jaskulski et Bruno Escure
                        (Dampierre-en-Bray, Seine-Maritime), 116. Chrys Adam
                        (auteur-compositeur-interprète), 117. Grégoire
                        (auteur-compositeur-interprète, Toi + moi, en première partie de Johnny au Stade de France, 2009), 118. Anthony
                            Martin (rédacteur en chef de Laissez-vous tenter  sur RTL),
                            119. Claude Pierre-Bloch (attaché de presse des seventies),
                            120. Joël Mazevet (Saulx-les-Chartreuse, Essonne, premier concert
                        à L’Olympia en 1962), 121. Jacques Verrecchia (avocat), 122. Éric
                            Vagnier (journaliste, ex-RTL), 123. Zeeteah Massiah (choriste
                        Bercy 1992 et Parc des Princes 1993), 124. Guillaume Warmuz
                        (footballeur, ex-Racing Club de Lens), 125. Vincent Guérin
                        (footballeur, champion d’Europe avec le PSG en 1996), 126. Paga
                        (animateur W9), 127. Christophe Pacaud (journaliste, ex-RTL),
                            128. Alain Giresse (footballeur, champion d’Europe 1984), 129.
                            Mike Ibrahim (parolier, auteur de Quatre murs), 130.
                            Florian Gazan (chroniqueur des Grosses Têtes sur RTL), 131. Bruno
                            Fontaine (pianiste de Bercy 1987), 132. Alizé Cornet
                        (ex-joueuse de tennis), 133. Jérôme Alonzo (footballeur,
                        vainqueur de la Coupe de France avec le PSG), 134. Sébastien Morrisseau
                        (Clermont-Ferrand, 628 concerts, le premier au Zénith en 1984), 135.
                            André Dessoude (manager du Team Nissan au rallye Dakar 2002),
                            136. Renaud Gensane (trompettiste du Rester Vivant Tour), 137.
                            Jean-Claude Camus (producteur historique), 138. Adeline Di Vito
                        (éditrice), 139. Julien Frantz (Ranguevaux, Moselle, premier
                        concert à Amnéville en 2003), 140. Elodie Frantz Conti (Ranguevaux,
                        Moselle, premier concert à Nancy en 2012), 141. Ysabel Teffot (Guer,
                        Morbihan, premier concert au Pavillon de Paris en 1979), 142. Eric Gallot
                        (animateur Johnny de A à Z sur Radio RIG FM), 143. Fred
                            Lemierre (Vallet, Loire-Atlantique, 134 concerts, le premier à Bercy
                        en 1990), 144. Jean-Philippe Bourcier (Céret, Pyrénées-Orientales, 60
                        concerts, le premier en 1992 à Perpignan), 145. Jacques Lutrand
                        (Toulouse, auteur du livre Pour toujours dans mon cœur, 146.
                            Jean-Paul (Migennes, Yonne, premier concert au Parc des Princes en
                        2003), 147. David Brénot (Lille, premier concert en 1999 au Zénith de
                        Lille), 148. Guylaine Géry (Paris, premier concert au Palais des
                        Sports en 1976), 149. Yann Ekwalla (Quimper, Finistère, 500 concerts,
                        le premier au Palais des Sports en 1982), 150. Julie Lemesurier
                        (épouse du regretté Robin Lemesurier), 151. Erick Benzi
                        (réalisateur de l’album Lorada), 152. Laura Morantin Saget
                        (Nantes, 22 concerts, le premier en 2009 à Nantes), 153. Yéyé
                        P-J. (Lyon, 20 concerts, le premier à la halle Tony-Garnier en 2006),
                            154. Francis Larrieu (chroniqueur « spectacles » à La République
                        des Pyrénées), 155. Rachid Lyamani (directeur Radio Inside
                        Béarn/Bigorre/Pays basque), 156. Stéphane Dony (Dabo, Moselle, 95
                        concerts, le premier à Nancy en 1993), 157. Fabien Dandeu (Bordeaux,
                        30 concerts, le premier à l’Olympia en 2000), 158. Willy et Emily Marceau
                        (auteurs du livre Tribute to Johnny et organisateurs d’hommages
                        hallydéens à Montmartre), 159. Rouk le Barge (Seine-et-Marne, une
                        centaine de concerts, le premier au Pavillon de Paris en 1979), 160.
                            Jean-Luc Moudenc (maire de Toulouse où a été inaugurée la première
                        esplanade Johnny-Hallyday en 2019), 161. David Trassard (Nérondes,
                        Cher, collectionneur, 40 concerts, le premier au Palais des Sports 1982 à 1
                        an et demi), 162. Johnny Bednarz (chauffeur du Rester Vivant Tour),
                            163. Pierre Grillet (parolier, auteur de Je t’aime comme je
                            respire), 164. Sophie Nault (parolière, auteure de Entre
                            nous), 165. Samuel Leboucher (Gainneville, Seine-Maritime,
                        premier concert au Palais des Sports en 1982 à 10 ans), 166. Rejean
                            Lachance (guitariste de la tournée des stades et de Flashback Tour),
                            167. Brigitte Mure (Haute-Loire, 15 concerts), 168. Raymond
                            Delordre (Cabourg, premier concert au Palais des Sports en 1976),
                            169. Sylvie Danion (Donges, Loire-Atlantique), 170. Michel
                            Amsellem (pianiste de Bercy 1990, Bercy 1992 et Parc des Princes
                        1993), 171. Coralie Thomas (Saint-Barth), 172. Valéry Zeitoun
                        (producteur des Vieilles Canailles), 173. Michel Leclercq
                        (photographe, co-auteur du livre Johnny – ses concerts, sa plus belle
                            histoire d’amour), 174. Jean Renard (compositeur de Que je
                            t’aime), 175. Fabrice Luchini (acteur dans le film
                            Jean-Philippe), 176. Père Bruno Horaist (prêtre de la
                        Madeleine à Paris), 177. Jean Costa (chef d’orchestre et arrangeur),
                            178. Michel Mallory (auteur-compositeur de plus de 100 chansons
                        pour Johnny), 179. Pierre Billon (auteur-compositeur, directeur
                        artistique, J’ai oublié de vivre), 180. Christophe Dupeu
                        (harmoniciste du Lorada Tour et du Stade de France 1998), 181. Dave
                        (chanteur, « Du côté de chez Swann »), 182. Christophe Del Nin
                        (Delémont, Suisse, 200 concerts, le premier à Bâle en 1983), 183.
                            André Torrent (ancien animateur du Hit-Parade sur RTL),
                            184. Jeanne Boyaval (psychothérapeute, auteure de Johnny
                            Hallyday sur le divan), 185. Daniel Angeli(photographe
                        officiel, 186. César Angeli, 187. Charlotte Angeli, 188.
                            Caroline Angeli, 189. Long Chris (parolier, auteur de Je
                            suis né dans la rue), 190. Mimie Mathy (Joséphine, ange
                            gardien), 191. Jacques Dutronc (Vieille Canaille), 192.
                            Zazie (auteure de Allumer le feu), 193. Charly Princet
                        (Châtillon-sur-Bar, Ardennes, 64 concerts, le premier à Saint-Dizier
                        lors du Circus 1972), 194. Lucky Furiani Cury (Bondy,
                        Seine-Saint-Denis, premier concert à l’Olympia 1964), 195. Yvan Cujious
                        (présentateur du Loft Music de Sud Radio, le dimanche à 16 h),
                            196. Olivier Certain (rédacteur en chef de Johnny
                        Magazine), 197. Jean-Luc Geneste (journaliste), 198. Thierry
                            Galé (animateur de La Saga des Fab Four sur Radio RIG FM),
                            199. Philippe Manœuvre (critique musical, ancien rédacteur en
                        chef de Rock&Folk, auteur du livre La terre promise), 200.
                            Thibaut Geffrotin (président du jury), 201. Hugues Aufray
                        (chanteur, auteur du Pénitencier), 202. Patrick Jakob
                        (chef-prompteur), 203. Georges Djian (Aix-en-Provence, 47
                        concerts, le premier à Montauban en 1966), 204. Maryvonne Verzele
                        (Nampcel, Oise, 30 concerts, le premier à Levignen en 1976), 205.
                            Florian Large (co-créateur du Grand Banquet Festival de Bourges),
                            206. Anne-Chloé Bottet (présentatrice des journaux de Bonjour !
                        sur TF1), 207. David Blanchard (maître-nageur de la famille Hallyday
                        à Saint-Barth), 208. Brigitte Delouis (ex-maquilleuse de Johnny),
                            209. Nathalie Renoux (présentatrice du 12H45 sur M6), 210.
                            Marie-Max Billon (auteure-compositrice-interprète), 211.
                            Christian Larotonda (collectionneur, Palm Springs, Californie),
                            212. Evelyne Thioux (Meaux, Seine-et-Marne, premier concert à
                        Bercy en 2017), 213. Christian Eudeline (journaliste et
                        critique rock), 214. Patrice Magnan (Sorbiers, Loire, 120 concerts,
                        le premier au Palais d’hiver de Lyon en 1968), 215. Jean-Pierre Pasquier
                        (Donges, Loire-Atlantique), 216. Laura Pouget (journaliste à
                        LCI), 217. Laurent Chauvel (Vernouillet, Yvelines, 300 concerts, le
                        premier à Bercy 1987), 218. Dominique Tenza (présentateur de la
                        Matinale de BFM TV), 219. Emmanuel Laureau (Président de Talent
                        Éditions), 220. Claude Pascault (ex-responsable promotion et
                        marketing de Phonogram), 221. Yazid Manou (auteur de Jimi Hendrix
                            en BD), 222. Djemy Sugar (chanteuse), 223. Pascal Venet
                        (président de l’association Merci Johnny), 224. Jacques Weck
                        (leader du groupe Attitude chante Johnny), 225. Christian Cuny
                        (SaintMax, Meurte-et-Moselle, 10 concerts, le premier au Parc des
                        Expositions de Nancy en 1980), 226. Jean-François Brieu (auteur de
                            Johnny Hallyday, une passion française et des livrets des
                        rééditions Universal), 227. Florence Tiggelovend (Amstenrade,
                        Pays-Bas, 10 concerts, le premier à Lyon en 1976), 228. Éric Bouad
                        (guitariste, compositeur, arrangeur, directeur musical des années
                        quatre-vingt), 229. Catherine Jacob (actrice, partenaire de Johnny
                        dans Quartier VIP), 230. Pierre Rambaldi (réalisateur, clip
                            Seul), 231. Patrick Sabatier (ex-présentateur d’Avis de
                            Recherche sur TF1), 232. Steven Bellery (chef du service
                        Culture de BFM TV), 233. Jimmy Reffas (chef de la sécurité de
                        Johnny), 234. Jean-Michel Larqué (footballeur, finaliste de la Coupe
                        d’Europe 1976 avec Saint-Étienne ), 235. Bruno Jacquillat (Joigny,
                        Yonne, premier concert à Agde en 1977), 236. Carole Jacquillat
                        (Joigny, Yonne, premier concert à Rouen, 237. Nathalie
                            Guers-Jacquillat (Lésigny, Seine-et-Marne, ex-membre active du
                        fan-club J. H.), 238. Jean-Pierre Raffarin (ex-Premier ministre),
                            239. Benoît Wiart (Faches-Thumesnil, Nord), 240. Belkacem
                            Bahlouli (rédacteur en chef du magazine Rolling Stone),
                            241. Pascal Guérinot (webmaster du site Johnny Music), 242.
                            Vincent Baldacci (Provence-Alpes-Côte d’Azur), 243. Pierre
                            Benvenuti (chanteur, leader du groupe Insolitudes), 244. Benjamin
                            Djiane (auteur du livre Mon père n’était pas un
                        rocker), 245. Jacques Boussuge (champion du monde de
                        rugby des Moins de 21 ans), 246. Léa Cornu (journaliste à La
                        Provence), 247. Philippe Almosnino (guitariste du Rester Vivant
                        Tour), 248. Pauline Pasquier (Saint-Nazaire, 50 concerts, le premier
                        au festival de Poupet en 2006), 249. Lionel Florence (parolier,
                        auteur de Vivre pour le meilleur), 250. Mick Jones (guitariste
                        de Foreigner, ex-directeur musical d’Hallyday), 251. Jean-Pierre Fouqueux
                        (responsable du projet-hommage La route du rock), 252. Hugues
                            Hamelynck (professeur de théâtre de la Star Academy), 253.
                            Tony Frank (photographe officiel), 254. Stéphane Giusti
                        (réalisateur de « Pourquoi pas moi ? »), 255. Maëva Bermand
                        (Briey, Meurthe-et-Moselle, 22 concerts, le premier à Bercy en 2006),
                            256. Joël Bermand (Briey, Meurthe-et-Moselle, 17 concerts, le
                        premier en 1990), 257. Guy Nouvel dit « P’tit loup » (distributeur de
                        programmes des tournées), 258. Dominique Grand-fils (auteur du livre
                            Anthologie du rock français, de 1956 à 2017), 259. Gwénola
                            Pasquale (Le Pouzin, Ardèche), 260. Julien Dassin (chanteur,
                        fils de Joe Dassin), 261. Laurent Luyat (présentateur sur France TV),
                            262. Franck Chipaux (Trévenans, Franche-Comté, 4 concerts, le
                        premier à Sochaux en 2009), 263. Stanislas Petit (Le Mans, 8
                        concerts, le premier à la Rotonde du Mans en 1985), 264. Nadine Kerwyn
                        (doyenne des fans), 265. Joe Ga (Veurey-Voroize, Rhône-Alpes),
                            266. Alain Guillo (éditeur de plusieurs livres consacrés à Johnny
                        chez Un point c’est tout), 267. Renaud (candidat à L’Amour est
                            dans le pré en 2024), 268. Gillou (candidat à L’Amour est
                            dans le pré en 2024), 269. Jacques Leblanc (fondateur de
                            Jukebox Magazine), 270. Jean-Pierre Foucault (ancien
                        présentateur de Sacrée soirée et Qui veut gagner des
                        millions), 271. Patrick Kinstler (Costa Brava, Espagne, 70
                        concerts, le premier au Palais des Sports 82), 272. Paul Personne
                        (bluesman, guitariste, guest-star du Parc des Princes 1993), 273.
                            Damien Thévenot (présentateur de Télématin sur France 2),
                            274. Thierry Cham (chanteur), 275. Georges Lang (animateur
                        des Nocturnes et de La Collection RTL), 276. Roberto Briot (bassiste
                        du Palais des Sports 1982), 277. Brigitte Lahaie (animatrice
                        sur Sud Radio), 278. Julien Cottereau (comédien, partenaire de Johnny
                        dans Le Paradis sur Terre), 279. Audrey Dana (comédienne,
                        partenaire de Johnny dans Le Paradis sur Terre), 280. Alain Cayzac
                        (ancien président du PSG), 281. Philippe Dedeckere (webmaster du
                        site Hallyday.com), 282. Franck Linder (Pontault-Combault,
                        Seine-et-Marne), 283. Olivia Chenut (Brive, Corrèze), 284.
                            Marie-Caroline Billon (Eysines, Gironde), 285. Julien Courbet
                        (animateur de Capital sur M6 et Ça peut vous arriver sur
                        RTL), 286. Bruno Putzulu (acteur, partenaire de Johnny dans
                            Pourquoi pas moi ?), 287. Floriane Terosi-et-Isaac
                        (Nantes, premier concert à la tour Eiffel en 2000), 288. Gilles Lhote
                        (biographe officiel, auteur de Destroy), 289. Jean-Marc
                            Gheraille (directeur d’antenne de LN24, première chaîne d’info de
                        Belgique), 290. Philippe Uminski (guitariste et directeur musical du
                        Tour 1966), 291. Antoine Gouiffes-Yan (directeur général du label
                        Parlophone France), 292. Nayanna Holley (choriste du Tour 1966 et du
                        Tour 2012), 293. Renaud Corlouër (photographe officiel, auteur du
                        livre On the road), 294. Rémy Langlois (Québec, chanteur
                        d’hommages à Johnny H., Elvis et Johnny Cash), 295. Xavier Perrot
                        (responsable du catalogue Hallyday à Universal Music), 296. Bruno
                            Guers (Lésigny, Seine-et-Marne), 297. Sophie Arnaud (Lésigny,
                        Seine-et-Marne), 298 .Steven Castot (Rouen, premier concert au Palais des
                        Sports 2006), 299. Jean-Pierre Pasqualini (Platine Magazine, Télé
                            Melody), 300. Hervé Lewis (coach sportif de Johnny), 301.
                            Sébastien Farran (manager de Johnny), 302. Boris Lanneau
                        (auteur de Tomber encore et de Un jour j’écrirai une chanson
                            pour Johnny), 303. Stéphane Leroux (Rouen, 60 concerts, le
                        premier à l’Hippodrome de Pantin 81), 304. Michel Cymes (Dr
                        Good), 305. Philippe Dufreigne (journaliste Culture BFM TV,
                            Les secrets des tubes), 306. David Pommier (gérant de
                        l’association Horizon Live Music), 307. Thibault Abrial (guitariste
                        de Bercy 1992 et du Parc des Princes 1993, compositeur de Tout donné),
                            308. René Carpanin (La Possession, île de la Réunion), 309.
                            Fabienne Alvernhe-Hoffherr (Biscarrosse, Landes, 19
                        concerts, le premier au Palais des Sports en 1976), 310. Stefan Filey
                        (choriste du Rester Vivant Tour), 311. Cyril Laffitau
                        (publicitaire, auteur de Dans l’intimité de Johnny), 312.
                            David Baerst (journaliste, auteur de Hexagone Blues), 313.
                            Claude Bazin (Serres-Castet, Pyrénées-Atlantiques, premier concert à
                        Fécamp en 1960), 314. Philippe Saint-André (ex-capitaine et
                        sélectionneur du XV de France de rugby), 315. Michaël Grégorio
                        (imitateur, acteur, chanteur), 316. Thomas Isle (animateur de
                            Culture médias sur Europe 1), 317. Jérôme Denain
                        (Noisy-le-Grand, Seine-Saint-Denis, 74 concerts, le premier à 4 ans au
                        Zénith en 1984), 318. Nathalie Conscience (réalisatrice du film
                            Sylvie et Johnny, les amants terribles), 319. Fabrice Thoumire
                        (Longueville-sur-Scie, Seine-Maritime, 167 concerts, le premier à Rouen
                        en 1985), 320. Jean-Marie Périer (photographe de Salut les
                        copains), 321. Gérald Bazin (Bordeaux, Gironde), 322. Adrien
                        Quatennens (ex-député du Nord), 323. Eric Thiercelin (président du
                        « Laurada Bikes »), 324. Laurine Falconetti (Brignais, Rhône, plus de
                        50 concerts, le premier au Vélodrome de Marseille en 2006), 325. Philippe
                            Rozier (champion olympique d’équitation à Rio), 326. Isabelle
                            Balkany (ex-adjointe au maire de Levallois-Perret, Hauts-de-Seine),
                            327. Patrick Balkany (ex-maire de Levallois-Perret,
                        Hauts-de-Seine), 328. Victor Durain (harmoniciste du groupe Quelque
                        chose de Johnny), 329. Jean-Claude Geffrotin (clarinettiste), 330.
                            Chantal Goya (chanteuse), 331. Pierre-Henri Ardonceau
                        (chroniqueur à Jazz Magazine), 332. Olivier Nuc (chef de
                        service musique au Figaro), 333. Anthony da Silva (leader du
                        groupe Quelque chose de Johnny), 334. Aurélien Thoumire (ingénieur du
                        son au studio Guillaume-Tell), 335. Fabien Onteniente (réalisateur
                        des films Camping), 336. Cathy Vivier (fondatrice du site
                        Robinlemesurier.com), 337. Annie Lep (auteure de Sur la route avec
                            toi Johnny), 338. Dany Lary (illusionniste, créateur de
                        l’ascenseur magique de Bercy 1992), 339. Bertrand Lamblot
                        (ex-directeur artistique), 340. Michel Denisot (ancien
                        présentateur du Grand Journal  de Canal+), 341. Marc-Olivier Fogiel (interviewer de RTL Matin, ancien
                        présentateur de « On ne peut pas plaire à tout le monde »), 342. Isabelle
                            Ithurburu (présentatrice de 50’ Inside et du 13 h de
                        TF1), 343. Éric Jean-Jean (animateur de Stop ou encore et du
                            Grand Studio RTL), 344. Jean-Claude Brun (Desperado,
                        collectionneur, détenteur de 3 000 vinyles et 1 500 CD de Johnny), 345.
                            Jo Rodriguez (président des Desperados, ancien chauffeur et garde du
                        corps de Johnny), 346. Thierry Geffrotin (ancien journaliste du
                        service Culture d’Europe 1), 347. Jannick Top (ancien bassiste et
                        directeur musical), 348. Jimmy Top (bassiste du groupe Magma),
                            349. Vincent Jacob (parolier, auteur de Un cri), 350.
                            Antoine Duléry (acteur, partenaire de Johnny dans Jean-Philippe,
                            Salaud on t’aime et Chacun sa vie), 351. Romain Goichon
                        (chef de rubrique Musique de TF1), 352. Pascal Praud
                        (présentateur de L’Heure des pros sur CNEWS et Europe 1), 353.
                            Vincent Parizot (journaliste RTL, ancien présentateur de
                        Laissez-vous tenter), 354. Norbert « Nono » Krief (guitariste des
                        années Bercy 1987-1992 et Parc des Princes 1993), 355. Claude Lelouch
                        (réalisateur de L’idole des jeunes, L’aventure c’est l’aventure,
                            Salaud on t’aime, Chacun sa vie), 356. Sylvie Vartan, 357.
                            Alain Chamfort (auteur-compositeur-interprète, Le temps qui
                            court, Manureva), 358. Nicolas Sarkozy (ex-président de la
                        République), 359. Eddy Mitchell (Vieille Canaille), 360. Michael
                            Jones (co-auteur de « J’oublierai ton nom » avec Jean-Jacques
                        Goldman), 361. David Hallyday.

                    
                        Et pour le Hit-parade des enfants de fans : Marie, Émilie, Héline, Naël,
                            Leina, Arthur, Marin, Théo, Emma, Chloé, Toscane, Jules-Léo.
                    

                

            

        
    
        
            
            

            
                
                    
                        1. L’ENVIE
                    

                    
                        1986 (J.-J. GOLDMAN)
30 977 POINTS
                    

                    Sur la question des tubes, les artistes avancent souvent que le
                        public a toujours raison, et que c’est le public qui décide. Ainsi, force
                        est de constater l’incontestable succès de L’Envie. La chanson de
                        Jean-Jacques Goldman récolte plus de 30 000 points, soit 9 000 de plus que
                        celle qui la suit, Que je t’aime. Dans notre jury, cinquante
                        personnes l’ont classée en première position, trente à la deuxième place, et
                        seize sur la troisième marche de leur podium personnel. Au total, ce sont
                        plus de la moitié (221) des jurés qui ont nommé L’Envie parmi leurs
                        chansons favorites, dont 133 qui l’ont rangée dans leur top 5. Un
                        plébiscite. Une consécration. L’Envie est la chanson de Johnny
                        préférée des Français. C’est indiscutable, et ce n’est pas une surprise. On
                        mesure l’impact d’une chanson à la trace qu’elle laisse dans l’imaginaire
                        collectif d’un pays, d’une culture. « L’envie d’avoir envie » de Johnny
                        Hallyday, c’est le « y’a d’la joie » de Charles Trenet ou le « Comme
                        d’habitude » de Claude François. Une expression qui lui colle à la peau pour
                        toutes les générations. Comme la version studio de 1986, en plein boom des
                        synthétiseurs, n’a pas forcément bien vieilli, c’est grâce à ses multiples
                        interprétations en direct que Johnny a mythifié ce morceau. Ce fut d’abord
                        la traversée iconique du mur de pluie à Bercy, en 1987, mis en scène par
                        Michel Berger. Ruisselant dans sa chemise blanche, il chante alors
                            L’Envie pour la première fois sur scène et c’est déjà un
                        monument. Bien plus tard, ce fut l’ouverture a cappella du Flashback Tour,
                        quand l’ombre de Johnny apparaissait derrière un rideau, et que sa voix
                        métallique faisait frissonner les salles du Tout-Paris. Il y eut les duels
                        homériques de « guitar heroes » lors des chorus de guitares, en fin
                        de morceau, d’abord entre Hugo Ripoll et Nono – les deux rivaux de la
                        six-cordes – et, bien plus tard, les jeux scéniques de Robin Le Mesurier et
                        Yarol Poupaud, traçant de grands ronds avec leurs bras entre chaque note,
                        courant d’un bout à l’autre de la scène. Toujours sous l’œil bienveillant du
                        « Patron », pour qui ce morceau a le goût du dépassement de soi. Plus qu’une
                        chanson, L’Envie est un manifeste de ce qu’est la vie de
                        Johnny Hallyday. Qu’on lui donne l’obscurité puis la lumière ? Dix ans plus
                        tard, il sombrera à Las Vegas, avant de renaître sous les projecteurs du
                        Stade de France, où il livrera la plus belle version de L’Envie,
                        boostée par les cordes, les cuivres et les vents de son orchestre
                        symphonique. Qu’on lui donne la faim, la soif, puis un festin ?
                        Jean-Philippe Smet est né pauvre, avant de devenir Johnny Hallyday à 16 ans.
                        Qu’on lui donne l’exil pour qu’il aime sa terre ? Dès qu’il quittait la
                        route de la musique et vagabondait loin des salles de spectacle, Johnny
                        s’ennuyait comme un croûton de pain derrière une malle. Qu’on rallume sa
                        vie ? L’Envie est un postulat chanté pour le public. Le « Grand » est
                        une variante humaine des panneaux solaires. Son énergie hallucinante sur
                        scène se nourrissait des cris de la foule, des fleurs d’amour propulsées de
                        cœur à cœur. Le texte de Jean-Jacques Goldman raconte l’histoire d’un homme
                        qui cherche un nouveau sens à son existence après avoir goûté trop tôt au
                        nectar et à l’ambroisie. Cette chanson accompagne les Français qui vivent un
                        dur labeur. C’est celle que le personnage de Fabrice Luchini écoute dans son
                        casque, dans la première scène de Jean-Philippe. La plus grande
                        réussite de ce tube ? Jusqu’à son dernier souffle, Johnny a conservé
                            l’Envie. Il suffit d’écouter son album posthume pour s’en
                        assurer.

                     

                    
                        « Cette chanson représente à la fois l’énergie de Johnny sur scène et ce
                            qu’il attend du public, avec qui il entretenait une alchimie unique en
                            son genre. La foule était son moteur principal. »
                        Greg Zlap
                    

                     

                    
                        « J’ai toujours été sensible au poids des mots comme des notes dans la
                            musique et cette chanson en est un parfait exemple, tellurique dans son
                            ensemble, du texte aux arrangements… Le tout amené avec force par son
                            interprète. »
                        Jannick Top
                    

                     

                    
                        « Je n’ai plus vingt ans, loin de là, mais mes envies ne sont pas
                            émoussées, alors que des tas de gens semblent revenus de tout. Et j’ai,
                            bien sûr, toujours envie d’avoir envie. »
                        Patrice Leconte
                    

                     

                    
                        « Le titre de Goldman lui va comme un gant. »
                        Jean-François Chenut
                    

                    « Avant d’intégrer l’orchestre de Johnny, j’ai
                            écouté plusieurs fois l’enregistrement studio de L’Envie. J’ai
                            trouvé que Jean-Jacques Goldman avait écrit de très belles parties de
                            guitare. Au début des répétitions, avec le choriste Erick Bamy à la
                            place de Johnny, je trouvais que c’était une bonne chanson, sans plus.
                            Quand le Patron nous a rejoints et a posé sa voix sur L’Envie,
                            j’ai été ébahi. Guitare en bandoulière, j’ai pensé : on va faire un
                            malheur avec ce titre ! »
                        Hugo Ripoll

                     

                    
                        « Le 7 juillet 2012 à Nantes, au stade de la Beaujoire, juste avant de
                            commencer la chanson, Johnny boit une gorgée d’eau et rebouche la
                            bouteille avant de la lancer dans le public. Elle atterrit sur la tête
                            d’Aurélie, ma fille aînée, et je la rattrape au vol. Ma fille râle
                            qu’elle va avoir une bosse et mon mari lui dit qu’elle devrait être
                            fière d’avoir une bosse faite par Johnny. Nous avons beaucoup ri.
                            Depuis, la bouteille trône dans la collection de Thierry. »
                        Corinne Lemasson
                    

                     

                

                
                
                    
                    
                        2. QUE JE T’AIME
                    

                    
                        1969 (G. THIBAUT / J. RENARD)
21 130 POINTS
                    

                    C’est la chanson d’amour la plus sauvage et la plus crue de la
                        variété française. Notons ici la puissance inégalable de Johnny Hallyday :
                        tout chanter avec conviction. Seuls sont ridicules les femmes et les hommes
                        qui craignent de l’être. Imaginez le tableau, si le rocker de 26 ans avait
                        chanté « Quand mon corps sur ton corps / Lourd comme un cheval mort » sans
                        la moindre croyance dans cette chanson ? Que je t’aime, c’est
                        l’érotisme, la déclaration d’amour dans une France de la fin des années
                        soixante en pleine libération sexuelle. Écrit par Gilles Thibaut, ce texte a
                        été repéré et annoté par Johnny, qui a eu – lui seul – l’instinct que le
                        succès de cette chanson passerait par un refrain répétitif. Au fil du temps,
                            Que je t’aime est devenue une ode brûlante au public. Chaque
                        soir, le rocker aux yeux en amande désignait l’Élue : une femme du premier
                        rang, qui pouvait avoir vingt ans comme soixante ans, devant laquelle il
                        plantait son pied de micro. Malgré la présence de dix, quinze ou soixante
                        mille personnes autour, il chantait, l’espace d’un ou deux couplets,
                        exclusivement pour cette privilégiée, alors tout étourdie d’avoir été
                        irradiée par le bleu coquin des yeux d’Hallyday au moment où il entonnait
                        « Quand on a fait l’amour ». Que je t’aime a vécu mille vies. Il faut
                        écouter la différence d’intensité entre la première version « jazzy » jouée
                        sur Europe 1 avec Jean Renard au piano et les dernières, du Parc des Princes
                        et du Stade de France, qui sont de véritables communions. Sans Michel
                        Berger, il n’est pas certain que cette lettre enflammée ait été classée en
                        deuxième position des chansons préférées des Français. Que je t’aime
                        avait disparu du tour de chant hallydéen, de 1976 à 1987. Onze ans sans
                            Que je t’aime ? Cela ressemble aujourd’hui à un crime contre la
                        musicalité. Mille mercis, donc, à monsieur Berger d’avoir offert à Que je
                            t’aime une deuxième vie – éternelle, celle-ci – en modernisant et
                        magnifiant l’introduction synthé/batterie. Membre éminente de notre jury,
                        madame Sylvie Vartan a désigné Que je t’aime comme la chanson la plus
                        chère à son cœur. « Quand tes cheveux s’étalent comme un soleil d’été / Et
                        que ton oreiller ressemble aux champs de blé » : inutile de vous faire un
                        dessin, cette description, c’est celle de Sylvie, destinataire émue de
                        l’ardente composition.

                     

                    « La vérité, c’est que Que je t’aime était la chanson
                            préférée de Johnny, je le sais.. Ce morceau, c’est d’abord un coup de
                            pot, car je m’étais trompé dans les textes de Gilles Thibaut que m’avait
                            confi Johnny, et donc, avant d’aller au cinéma tous les deux, je lui ai
                            joué cet air au piano, avec les paroles de Ceux que l’amour a
                        blessés ; Johnny m’a dit, non, je veux celle qui s’appelle Que je
                            t’aime. Arrivé au refrain, je lui dis : tu ne vas quand même pas
                            répéter « Que je t’aime » en boucle ? Lui, visionnaire : “Si, Fox, c’est
                            exactement ce qu’il faut faire.” Quelques jours plus tard, nous
                            l’enregistrions en pleine nuit, chez CBE, et je dus éponger son front
                            après un étourdissement à la fi du premier couplet. C’est le destin
                            d’une chanson internationale, entendue par le monde entier pendant les
                            Jeux olympiques de Paris 2024. »
                        Jean Renard

                     

                    
                        « On ne choisit pas d’écrire un tube. Même après avoir été plébiscité
                            après sa diffusion à la TV, “Philips” refusait de penser que cette
                            chanson puisse en être un. Il a fallu que Jean Renard insiste pour que
                            le label le sorte en 45 tours… La tension créée par l’orchestration
                            semble porter Hallyday, son talent d’interprète fait le reste. »
                        Xavier Perrot
                    

                    « Chaque soir, de mon côté de la scène, je
                            faisais à peine attention à ce que je jouais tant j’étais au spectacle.
                            Je regardais Johnny et pensais : Qu’est-ce qu’il envoie, ce couillon !
                            Il avait le truc pour déclencher l’hystérie collective. Que je
                        t’aime était le rite d’une messe vaudou. Les gens étaient tellement en
                            extase qu’ils ne savaient même plus pourquoi ils criaient. En tournée,
                            j’ai vu les notables de toute la France se jeter sur la scène et hurler
                            avec leurs beaux habits. Hormis les Rolling Stones dans les années
                            soixante-dix, je n’ai jamais vu un artiste provoquer de telles
                            réactions. »
                        Hugo Ripoll

                     

                    « Je n’ai jamais assisté à un concert de Johnny, mais
                            pendant Que je t’aime, il n’y avait pas de partie d’harmonica,
                            donc j’observais Johnny et son public des coulisses. C’est une chanson
                            hautement improbable. J’ai du mal à imaginer un autre chanteur
                            interpréter « Quand mon corps sur ton corps / Lourd comme un cheval
                            mort » sans être ridicule. Pour chanter ce texte, il faut être Johnny…
                            et son public. Ce morceau appartenait aux fans. Durant toutes mes années
                            sur scène, Que je t’aime était un symbole de communion. »
                        Greg Zlap

                     

                    
                        « Chaque chanson était un rendez-vous avec lui, mais en numéro 1, je
                            dirais que Que je t’aime faisait office de total consensus , une réunion
                            et une ferveur quasi mystique. »
                        Alain Lanty
                    

                     

                    
                        « Une chanson de feu et de désir. Le souffle, la tension, la sensualité.
                            C’est presque une incantation. Johnny n’y chante pas une femme, il
                            invoque une déesse. Ce morceau est une leçon de scène, de voix, de
                            dramaturgie. En concert, c’était toujours un moment suspendu. »
                        Vincent Jacob
                    

                     

                    
                        « Pour tous les échanges sur scène et la communion qu’il y avait lors du
                            refrain. » 
                        Pauline Pasquier
                    

                     

                    
                        « On dirait qu’il le dit à la vie entière. Il chante tellement
                            puissamment le refrain que j’ai l’impression que le ciel est invité à
                            l’entendre. Ce refrain est tellement simple et direct et s’adresse à
                            tout le monde,, quelle que soit sa culture. » 
                        Julien Cottereau
                    

                

                
                
                    
                    
                        3. QUELQUE CHOSE DE TENNESSEE
                    

                    
                        1985 (M. BERGER)
19 723 POINTS
                    

                    Cette chanson est l’histoire d’un basculement d’image. Avant
                        Berger et Tennessee, Johnny H. est ringard, dépassé, isolé. S’il n’a pas
                        perdu sa frange de purs et durs, les rockers à blouson noir qui le
                        suivraient dans n’importe quelle aventure, il vend peu de disques et se
                        désole de ne plus être à la seule place qui compte pour lui : numéro 1 des
                        charts. Après une longue parenthèse revigorante à Nashville – mais on ne
                        redevient pas numéro 1 en France en chantant du blues avec Tony Joe White –,
                        Johnny Hallyday change brutalement de direction. En quatre minutes et dix
                        secondes – c’est la durée de Quelque chose de Tennessee –, Johnny
                        parvient à retourner plusieurs dizaines de milliers de vestes
                        d’intellectuels, qui jusqu’alors se bouchaient le nez quand ils entendaient
                        son nom. Le thème choisi par Berger et Hallyday en a étonné plus d’un : non,
                        la chanson n’évoque pas l’état américain du Tennessee, mais bien la vie du
                        dramaturge Tennessee Williams. Johnny étant trop complexé pour étaler sa
                        culture à longueur d’interviews, il n’a jamais vraiment parlé de son amour
                        pour les scénarios du prix Pulitzer 1948 – Un tramway nommé désir. En
                        revanche, il s’en est ouvert auprès de Michel Berger, lorsque celui-ci lui a
                        proposé de lui écrire un album tout entier. Tout en douceur, la voix
                        d’Hallyday exprime la solitude (« sans un seul amour, sans un seul ami »),
                        la résilience (« avec cette formidable envie de vie »), avec un délicieux
                        jeu de miroir (« ce rêve en nous, avec ses mots à lui »). Johnny montre
                        qu’il est capable de murmurer, même s’il époustoufle Michel Berger en
                        élevant la voix dans les refrains, ce que le compositeur n’avait pas imaginé
                        un instant. C’est la signature Hallyday : il ne compose pas, il n’écrit pas,
                        mais il adapte instinctivement, transforme à sa guise, pour servir
                        l’interprète exceptionnel qu’il est. Quelque chose de Tennessee,
                        c’est le football en France en 1998. Avant, c’était pour les prolos, la
                        masse. Désormais, c’est classe, tout le monde aime. Au mitan des années
                        quatre-vingt, les nouveaux adorateurs de Johnny ne manquent pas de remarquer
                        le casting étoilé de ce tube, avec les doigts magiques de Peter Frampton sur
                        sa guitare acoustique, les voix de France Gall et Michel
                        Berger pour les chœurs, et celle de Nathalie Baye en introduction, déclamant
                        les derniers mots de Margaret à Brick, dans La chatte sur un toit
                        brûlant. Essentiel dans le succès de la chanson, le clip de Bernard
                        Schmitt est un véritable court-métrage, empreint de solitude, de séduction
                        timide, de mélancolie. Johnny y apparaît, avec de la tendresse dans son
                        regard dur – c’est tout le paradoxe hallydéen. Elle aussi ancrée dans les
                        mémoires collectives (« On a tous quelque chose en nous de […] »), cette
                        chanson mérite d’être découverte dans une version bonbon, celle de La Cigale
                        2006, avec un délicieux couplet « parlé », d’une beauté stupéfiante.

                     

                    
                        « Tennessee est un morceau exceptionnel qui lui a permis de retrouver les
                            sommets alors qu’il était tombé bien bas. C’est une nouvelle carrière
                            qui débute avec Berger et Goldman. »
                        Nicolas Sarkozy
                    

                     

                    
                        « Pour la douceur, la littérature et Michel Berger. »
                        Nathalie Renoux
                    

                     

                    
                        « Tout le talent de Michel Berger pour décrire Tennessee Williams et
                            l’Amérique chère à Johnny, les fêlures d’un homme, sa vulnérabilité, et
                            le charme irrésistible d’un Brando qui colle à la peau du chanteur. »
                        Lionel Florence
                    

                     

                    
                        « Pour le moment de studio magique quand Michel Berger redécouvre sa
                            propre chanson. L’interprétation de Johnny telle qu’on la connaît sur ce
                            titre était aussi magistrale qu’à l’opposé de la vision de son
                            compositeur. »
                        Jannick Top
                    

                     

                    
                        « Le chef-d’œuvre, à mes yeux. Michel Berger a saisi ici l’essence de
                            Johnny : sa solitude, sa noblesse, sa fragilité, son besoin vital de
                            scène et d’amour. C’est une chanson monument. Elle n’a pas seulement
                            marqué la carrière de Johnny, elle en est devenue le cœur battant. »
                        Vincent Jacob
                    

                     

                    
                        « J’ai eu le bonheur de toucher la main de mon idole lors d’un concert à
                            Toulouse le 21 octobre 2015, durant cette chanson. »
                        Jhinou Sagne
                    

                     

                    
                        « Il n’y a rien de blues dans la composition de Michel Berger, mais dans
                            cette chanson, j’ai toujours entendu l’âme du blues, un sentiment de
                            blues. »
                        Greg Zlap
                    

                     

                    
                        « La tendresse absolue. La magie Berger. »
                        Steven Bellery
                    

                     

                

                
                
                    
                    
                        4. LA MUSIQUE QUE J’AIME
                    

                    
                        1973 (M. MALLORY / J. HALLYDAY)
18 425 POINTS
                    

                    Le génie de Johnny Hallyday est là : au pied du podium, en
                        quatrième position, un blues ! Dans un pays qui n’écoute pas ce style de
                        musique, dans une langue pas toujours adaptée aux sonorités du sud des
                        États-Unis, c’est un exploit d’avoir réussi à imposer un blues. Écrit par
                        Michel Mallory, le parolier le plus prolifique de la discographie
                        hallydéenne, le texte est une double déclaration d’amour à tiroirs : un
                        hommage évident au blues (« Il y a longtemps sur des guitares / Des mains
                        noires lui donnaient le jour / Pour chanter les peines et les espoirs / Pour
                        chanter Dieu et puis l’amour »), et en sous-texte, un appel au secours à
                        Sylvie, de plus en plus réticente à pardonner les infidélités de son mari.
                        Quand Johnny chante « Le blues ça veut dire que je t’aime / Et que j’ai mal
                        à en crever », il supplie sa femme de regagner ses bras… est-ce grâce à
                        cette chanson ? En tout cas, il y parviendra et le mariage du siècle
                        résistera quelques années supplémentaires. Si elle doit ses 18 000 points à
                        ses nombreuses interprétations à rallonge sur scène et sa cinquantaine de
                        duos – c’est le titre que Johnny a le plus souvent partagé avec des artistes
                        –, La musique que j’aime est avant tout une pièce maîtresse de
                        l’œuvre discographique de Johnny, avec une ciselure musicale de haute
                        qualité : le célèbre riff de guitare introductif de Rolling (tan, dam,
                        tadam, tan, dam, tadam !), le

                    « pont » inventé par Johnny (« La musique vivra… tant que
                        vivra… le blues ! »), le festival sonore des cuivres des Rolling Stones qui
                        passaient dans le couloir et sont entrés dans le studio, car ils aimaient ce
                        qu’ils entendaient, les dernières notes improvisées par la guitare dobro
                            slide de B. J. Cole… La musique que j’aime est l’ultime
                        morceau chanté par Johnny sur scène, le 5 juillet 2017, dans les arènes de
                        Carcassonne, avec l’harmonica de Greg Zlap et les voix de Dutronc et
                        Mitchell.

                    
                        
                        « Johnny a réussi à faire d’un blues très simple, un morceau populaire
                            qui a traversé les époques. C’est à la fois rare et très fort, et cela
                            montre ses influences et les racines de sa passion musicale. C’est
                            autour de cette chanson que j’ai rencontré Johnny, et notre première
                            discussion avait porté sur le blues. »
                        Greg Zlap
                    

                     

                    
                        « Un chef-d’œuvre, une production exceptionnelle, une interprétation
                            magistrale, un texte efficace et musicalement un must. »
                        Jean-François Chenut
                    

                     

                    
                        « Cette chanson, c’est tellement Johnny. »
                        Nathalie Renoux
                    

                     

                    
                        « Un jour dans mon bureau à RTL, Johnny a improvisé ce morceau en
                            modifiant les paroles. Cela donnait : “Toute la Monique que j’aime.” »
                        Monique Le Marcis
                    

                     

                    
                        « C’est une ordonnance du Dr Mallory offerte à son ami qui vit une
                            situation personnelle très difficile. La cure est assez simple : du
                            blues, des cuivres qui viennent rouler des mécaniques, le tout agrémenté
                            d’une montée en puissance pour accompagner la voix de Johnny. Je pense
                            qu’il n’a pas fallu bien longtemps à Johnny pour voir tout le potentiel
                            scénique de la chanson… À noter que la boucle de guitare de Jean-Pierre
                            Azoulay en intro à un rôle important d’identification de la chanson et
                            donc de son succès. »
                        Xavier Perrot
                    

                     

                

                
                
                    
                    
                        5. JE TE PROMETS
                    

                    
                        1986 (J.-J. GOLDMAN)
17 425 POINTS
                    

                    Je te promets est donc la ballade sentimentale préférée
                        des Français. Le rocker amoureux off e au diamant de la platine toutes ses
                        tessitures de voix. La signature Goldman qui place une seconde chanson dans
                        le top 5 et saisit cette fois toutes les capacités vocales de son
                        interprète, des premiers couplets tendres et plaintifs à l’explosion fi
                        rugissante, puis cassante : « Et même si c’est pas vrai, même si je mens /
                        Si les mots sont usés, légers comme du vent / Et même si notre histoire se
                        termine au matin / J’te promets un moment de fi e et de
                        douceur / Pas toute la vie mais quelques heures […] » Après ces couplets
                        incandescents, piano et voix terminent la chanson, sans paroles. Sur scène,
                        Johnny improvise parfois quelques notes, dans les aigus. En mémoire un final
                        époustouflant de Je te promets, au zénith de Saint-Étienne en 2015.
                        Succès dans les bacs dès sa sortie en 1986, Je te promets est devenu
                        numéro 1 des téléchargements légaux en… décembre 2017 ! Comme si les
                        Français, après la disparition de Johnny, avaient ressenti le besoin de se
                        réapproprier ce classique. Comme si « l’album de Goldman » était un réflexe
                        lorsque les Français voulaient réécouter Johnny. Le texte dévoile une
                        promesse amoureuse, elle aussi teintée d’érotisme (« Des secondes
                        insouciantes au rythme de tes hanches »), qui sonne très juste dans la
                        bouche de Johnny. Sur scène, son interprétation est charismatique, presque
                        charnelle. Le succès de Je te promets, c’est la douce violence de
                        Johnny, l’urgence dans l’expression de ses sentiments et de ses désirs.

                     

                    
                        « Quand je chante cette chanson sur scène, j’ai la voix de mon père dans
                            la tête »
                        David Hallydday
                    

                     

                    
                        « Dès que j’écoute cette chanson, personnellement, je craque. »
                        Monique Le Marcis
                    

                     

                    « Cette chanson parle d’une promesse difficile à tenir.
                            Johnny honorait toujours ses promesses de show. Cette chanson n’a rien
                            de rock. La version du disque est très jolie : jolie mélodie, belles
                            paroles. Mais sur scène… Un jour, j’ai vu les images du concert sans le
                            son, pendant Je te promets. Je voyais Johnny transpirer,
                            gesticuler, avec une énergie et une intensité dans le regard quand il se
                            penchait vers le public. J’hallucinais ! ça, c’était Johnny : une
                            capacité à transmettre une force en live, quel que soit le style du
                            morceau. »
                        Greg Zlap

                     

                    
                        « Pour le romantisme. »
                        Katia Landréas
                    

                     

                    
                        « On a beau être un fan de rock’n’roll comme moi, quand on écoute les
                            chansons de J.-J. Goldman pour Johnny et Céline Dion, on ne peut
                            qu’avouer son talent fou pour écrire de merveilleuses chansons, avec des
                            textes extrêmement précis, très forts. »
                        Hugo Ripoll
                    

                     

                    
                        « Un classique, oui, mais un classique qui ne vieillit pas. Tout y est
                            millimétré sans être froid, sincère sans être mièvre. C’est une chanson
                            d’amour universelle, puissante, qui touche chacun à sa façon. La
                            promesse d’un homme qui doute et aime. Une promesse tenue. »
                        Vincent Jacob
                    

                     

                    
                        « Chanson d’ouverture du bal lors de mon mariage avec Laurence, la femme
                            de ma vie. »
                        Jacky Blavier
                    

                     

                

                
                
                    
                    
                        6. REQUIEM POUR UN FOU
                    

                    
                        1976 (G. THIBAUT / G. LAYANI)
16 284 POINTS
                    

                    Tout est dans le titre : ce n’est pas une chanson mais un
                        requiem. Dans la liturgie catholique, il s’agit d’une prière chantée pour
                        les morts. Il n’est donc pas question d’un simple morceau discographique,
                        mais d’une véritable scène d’opéra rock. Sorti la même année
                        qu’Hamlet – dont nous reparlerons – Requiem pour un fou aurait pu
                        s’insérer dans un drame shakespearien. Sous la plume tranchante de Gilles
                        Thibaut, Johnny joue le rôle d’un meurtrier qui vient de se livrer à un
                        crime passionnel, un féminicide. Retranché près du corps de son ex-compagne,
                        il refuse de se livrer à la police et attend son exécution, dans un geste
                        suicidaire (« Je vais ouvrir grand les volets / Crevez-moi le cœur, je suis
                        prêt / Je veux m’endormir pour toujours près d’elle »). Un morceau de
                        bravoure idéal pour l’acteur Johnny H., qui suivait studieusement des cours
                        de comédie dramatique, rue Blanche, lorsqu’il était adolescent. Sous les
                        lumières ardentes de Jacques Rouveyrollis, dont les poursuites suivent
                        Johnny et théâtralisent encore un peu plus l’instant, Johnny arpente la
                        scène, multiplie les gestes, les grimaces, mime le coup de poignard qu’il a
                        planté dans le cœur de la malheureuse. Il ne manquait plus que cinq éléments
                        pour définitivement transformer le requiem de Thibaut en pièce de Racine :
                        le décor du Stade de France, une tempête de pluie, l’orchestre symphonique,
                        des chœurs d’Église, et une diva. Avec Lara Fabian, Johnny a trouvé à la
                        fois une chanteuse et une actrice dont la voix et l’animalité
                        défiaient ses propres capacités. Enlacés, amants terribles, Lara et Johnny
                        chantent et jouent dans un état second. Torride, sensuel et tragique, c’est
                        le duo le plus étourdissant de la carrière d’Hallyday.

                     

                    
                        « Pour la dramaturgie dans laquelle nous plonge le texte. Cela poussait
                            Johnny à “jouer” la chanson comme un acteur. Johnny était tellement
                            magnétique et charismatique que dans chaque couplet, chaque refrain, il
                            mettait une part de lui, une implication physique comme un sportif qui
                            remet son titre en jeu à chaque fois. »
                        Alain Lanty
                    

                     

                    
                        « Le duo avec Lara Fabian, au Stade de France, c’est
                        extraordinaire. »
                    

                    
                        Pascal Praud
                    

                     

                    
                        « Dans un premier temps, chanter un titre dans une tonalité qui n’était
                            pas la mienne était un défi technique. Je me suis préparée physiquement,
                            comme une athlète. J’ai travaillé de longues heures avec mon professeur
                            pour étendre les capacités de mon muscle vocal. Cela m’a permis d’aller
                            taper les contre-sol et les contre-la. Ensuite, je me suis préparée du
                            point de vue psycho-émotionnel, afin de faire face à quatre-vingt mille
                            personnes. Je savais que Johnny ne me mettrait pas en danger. Je ne le
                            voyais pas comme un obstacle mais comme une passerelle cosmique, divine.
                            Je savais qu’il m’aurait enturbannée dans sa force pour me permettre
                            d’affronter son public. Nous nous sommes mis naturellement comme les
                            deux animaux que nous sommes à danser en harmonie et en symbiose. Il
                            nous a été très facile de comprendre comment se mouvoir l’un et l’autre.
                            Johnny était un grand homme de spectacle. Il savait comment se
                            magnifique et prendre la lumière. Il avait un sens inné de l’animal
                            qu’on doit déployer quand on est face à une foule. Il n’avait pas à
                            travailler pour devenir une bête de scène. Comme tout jeune artiste, je
                            me suis branchée sur sa fréquence pour inspirer sa force. Lui-même avait
                            cette faculté de se brancher lui-même sur sa propre sensibilité pour
                            faire émaner cette force incroyable. La source de la force de Johnny
                            était avant tout sa sensibilité. »
                        Lara Fabian
                    

                     

                    
                        « C’est l’un des talents de Johnny : être capable d’incarner de façon
                            grandiose un thème aussi délicat. »
                        Greg Zlap
                    

                     

                    
                        « C’est sa chanson la plus dramatique. »
                        Stéphane Dony
                    

                     

                    
                        « Un must, surtout en live. »
                        Claude Pascault
                    

                     

                    
                        « À mon époque, on ne la jouait pas. J’ai souvent demandé à Johnny de la
                            remettre au tour de chant, et il l’a fait après mon départ. »
                        Hugo Ripoll
                    

                     

                

                
                
                    
                    
                        7. DIEGO LIBRE DANS SA TÊTE
                    

                    
                        1991 (M. BERGER)
14 710 POINTS
                    

                    Encore un exploit d’Hallyday : la septième chanson préférée des
                        Français, de son répertoire… n’est pas issue de son propre répertoire. Au
                        début des années quatre-vingt, Michel Berger a écrit ce titre engagé, qui
                        dénonce la répression des dictatures latino-américaines, pour sa muse,
                        France Gall. D’une voix douce, la chanteuse angélique déroule la chanson,
                        sans variations. Idem pour Michel Berger, qui interprète sa composition
                        quelques temps plus tard… C’est une jolie chanson sociétale. L’histoire de
                        « Diego », ce prisonnier dont on a brisé la vie parce qu’il avait osé écrire
                        librement ce qu’il pensait, mérite d’être entendue. Dix ans plus tard, en
                        1991, dans la chaleur de Bercy, Johnny lui off e une résonance inédite.
                            Diego libre dans sa tête est littéralement transformé. Premier
                        changement : contrairement à Berger et France, le rocker ne chante pas le
                        premier couplet : il le scande, voix grave, conférant aussitôt une certaine
                        sévérité au morceau. « Derrière les barreaux, pour quelques mots / Qu’il
                        pensait si fort. » Puis, sa voix s’élève, rugissante, d’une puissance
                        magistrale. Johnny s’époumone tant et si bien que l’on ne serait pas surpris
                        que sa voix ait transpercé l’océan Atlantique pour chatouiller les tympans
                        des dictateurs, qui n’ont pas l’habitude qu’on leur crie dans les oreilles.
                        À force de tempêter son Diego, parfois magnifié par des chœurs et de
                        gigantesques tambours dans les grands stades, Johnny se l’est entièrement
                        approprié. C’est sa chanson. Et celle du public, qui devance toujours son
                        idole pour chanter les derniers mots. « Déjà mort. Peut-être. » Johnny a
                        rendu Diego éternel.

                    
                        « Lors des concerts, tout le monde faisait silence et venait cette
                            chanson attendue.. Johnny lançait comme une prière au ciel. »
                        Bruno Putzulu
                    

                     

                    
                        « La voix de Johnny était la plus touchante quand il ne la forçait pas.
                            C’est pour cela que Que je t’aime n’est pas ma favorite, même si je
                            l’aime aussi. J’aime Johnny quand il chante un peu en dessous, en
                            retenue. »
                        Nicolas Sarkozy
                    

                     

                    
                        « Ce titre, chanté si joliment par France Gall, prend une dimension
                            inouïe quand Johnny s’en empare. Il est vrai que Michel Berger avait un
                            talent fou. » 
                        Patrice Leconte
                    

                     

                    
                        « C’est à travers cette chanson, reprise par d’autres interprètes, qu’on
                            se rend compte de la force d’interprétation de Johnny. Sa puissance
                            vocale, son engagement, les notes et le placement de la voix qui sont
                            infaillibles. »
                        Lionel Florence
                    

                     

                    
                        « Je préfère les chansons que lui seul peut interpréter avec cette voix
                            particulière, c’est-à-dire les chansons puissantes comme Diego ou
                            Requiem, avec un playback chargé mais où son timbre passe au-dessus. »
                        Erick Benzi
                    

                     

                    
                        « Cette chanson était faite pour lui. Il fallait juste attendre qu’il la
                            chante… » 
                        Xavier Perrot
                    

                     

                    
                        « Surtout la version posthume orchestrée par Yvan Cassar. »
                        Jean-Marie Périer
                    

                     

                

                
                
                    
                    
                        8. GABRIELLE
                    

                    
                        1976 (T. COLE / ADAPTATION : L. CHRIS – P. LARUE)
13
                        875 POINTS
                    

                    Qui est donc cette fameuse Gabrielle ? Au risque de vous
                        décevoir, il ne s’agit pas d’une maîtresse cachée de notre rocker volage, ni
                        même un prénom féminin fantasmé par le séducteur aux yeux bleus en amande.
                        Si Long Chris et Patrick Larue ont choisi « Gabrielle », c’est tout
                        simplement parce que le prénom est utilisé au début de la version originale
                        de Tony Cole : The king is dead. Contrairement à la VO, l’adaptation
                        proposée à Johnny place le prénom au centre du récit. Elle raconte l’usure
                        d’une relation longue de dix ans, la volonté d’un homme de rompre avec ses
                        chaînes du mariage, avec, encore, une pointe d’érotisme, car les paroles
                        expriment la servitude sexuelle du héros de la chanson, vis-à-vis de la
                        démoniaque Gabrielle. « Je veux entendre la vie et ne plus m’essouffler sous
                        tes cris […] Je ne veux plus voir mon image dans tes yeux. » À l’issue de la
                        chanson, Johnny parvient à rompre l’emprise, avec cette célèbre phrase :
                        « J’ai refusé… Mourir d’amour enchaîné ! » En prononçant ces mots sur scène,
                        Johnny a une idée géniale. Il lève les bras, les croise au-dessus de sa
                        tête, mimant des menottes qui scelleraient ses poignets. Un geste devenu un
                        signe de ralliement pour des générations entières de fans. Le succès de
                        Gabrielle s’explique avant tout par ces rituels indissolubles de la chanson.
                        Quatre-vingt mille personnes qui lèvent instantanément leurs bras croisés
                        au-dessus de leur tête dès que le rocker chante « Mourir d’amour enchaîné »
                        est un spectacle inouï. Avant le morceau, il y a la question taquine de
                        Johnny à son public : « Je vais maintenant vous parler d’une fille. (Johnny
                        mime avec sa main le corps d’une femme aux formes généreuses) Vous savez ce
                        que c’est, une fille ? Vous voyez qui j’veux dire ? » Le public : « Ga
                        briiiiiiiiiiielllllllllllle ». À partir de 2009, Gabrielle vit une seconde
                        jeunesse, devenant le cœur d’un stratosphérique show d’harmonica. À la
                        moitié de la chanson, Johnny pousse son harmoniciste vedette, Greg Zlap, sur
                        le devant de la scène. Son solo, de plus en plus long et de plus en plus
                        abouti à chaque tournée, fait lever les stades et les zéniths de France et
                        le petit prince polonais, qui souffle dans son harmonica comme un génie
                        caresse sa lampe magique, devient le chouchou de l’exigeant public du
                        rocker. Le charme de Gabrielle a encore frappé ! Classée huitième, Gabrielle
                        est donc l’adaptation anglo-saxonne préférée des Français. Cela donne envie
                        de réécouter sa première version : la guitare acoustique, les claquettes et
                        la voix grave du Grand. Joyau à découvrir : la prise complète, que l’on
                        trouve sur la réédition de luxe de l’album, pour entendre Johnny terminer le
                        morceau avec quelques petites vocalises de fin sur le « Mourir d’amour
                        enchaîné ».

                    
                        « Pour le jeu chorégraphié. »
                        Coralie Thomas
                    

                     

                    
                        « Où l’art d’interprétation de Johnny… Cette chanson est une succession
                            de tempos, tout en rupture où quasiment aucun instrument ne joue de
                            mélodie. Johnny lui survole magistralement tout ça, son sens de
                            l’interprétation donne toute sa force à la chanson. »
                        Xavier Perrot
                    

                     

                    
                        « Ce n’est pas juste une histoire d’harmonica. C’est une leçon de
                            liberté. La façon dont Johnny a souhaité faire évoluer Gabrielle en 2009
                            symbolise sa manière unique d’accepter l’imprévu sur scène. »
                        Greg Zlap
                    

                     

                    
                        « J’évoque Les Vieilles Canailles pour illustrer à quel point les
                            arrangements de ce morceau n’ont cessé de se bonifier avec le temps sur
                            ses versions live, à l’exception d’une période un peu plus creuse (parce
                            que trop déformée à mon sens) entre 2000 et 2006 où Yvan Cassar me
                            semblait s’être trop éloigné de ce que Poupaud avait réussi à
                            retrouver : l’esprit de départ. »
                        Daniel Wittmer
                    

                     

                    
                        « En live avec Greg »
                        Éric Jean-Jean
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